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sées du grand-pére de Gratienne répon-
dant avec toute la bonhomie que démen-
talent, un peu, ses yeux en vrille :

— Ne parlons plus de ¢a... pour le
moment. Lorsque les enfants ont des ca-
Prices, il faut laisser passer le icaprice et
attendre une embellie. On ne plait pas du
Premier coup a4 une jolie fille et le tort
«de Daniel a été de trop se presser. Il au-

Vous ne savez pas po

\ Tait di d’abord se faire un peu mieux
- Sommaitre. Si votre belle rebelle revient
@ la Buissonniére — et son péne m’a fait
_ 8spérer qu’il 1’y. laisserait bientot revenir,,
Bous verrons bien ce que fera le temps. .
e temps, le grand maitre.. . Mais ce n’est
- Das de cela qu’il s’agit, mon cher Voisin,
Je viens causer avec vous affaires. .. af.
Maires publiques. Vous saves que Boissier
8¢ remue encore pour les élections.

— Ah ! le gueux ! s’deria Girardot,
avec quel plaisir on va lui icouper 1'herbe
sous les pieds ! Ah ! il se remue ! Eh
bien, nous allons nous remuer aussi, mon-
steur le baron. Et d’abord, je puis.. mais
sous le sceau du secret. . .

— Alley done. .. allez dome. .. s’il ne
faut pas parler on ne parlera pas.

— Je puis vous donner une thonne nou-

ur qui vous voteres ?

velle, Nous aurons, cette fois, les mari-
niers de 1’Epinouse,

~ Oh ! vous étes siir !... Ils n’ont ja-
mais marché avee nous. . . )

~— J’ai vu Borel. Il marche, cette fois. .
et vous savez qu’il fait marcher les au-
tres. >

— Mais. .. il y a vingt-cing voix, dansg
ce coin-la. . .

~— Vingt-sept, monsieur le baron. . et
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